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EDITORIAL 

 

 

Chers sœurs et bienfaiteurs, 

En ce début d’année, je suis ravie de faire un tour du monde sur vos lieux 

respectifs pour vous souhaiter : « BONNE et HEUREUSE ANNEE 

2018 ». Que cette année vous apporte du bonheur dans tout ce que vous 

faites. 

Les Sœurs Missionnaires de l’Evangile de la « Région Madagascar » ont 

pour mission d’éveiller et faire vivre la foi dans la joie près des personnes 

vers lesquelles nous sommes envoyées, en particulier les plus fragiles et 

menacées. 

Nous nous trouvons à œuvrer dans le monde de l’éducation des enfants et 

des jeunes, la santé, l’action sociale. Le message du Pape François « allez 

dans la périphérie » nous encourage à laisser nos cœurs être touchés pour 

aller vers… et être avec les personnes qui ont tant besoin de paix dans le monde dévastateur et 

plein de terrorisme. 

Notre cher pays, actuellement, souffre de la crise politique et de l’insécurité dans tous les domaines 

(vie familiale, vie sociale…), alors la vie des gens reste toujours instable. Notre présence, dans nos 

lieux de mission, est une sécurité pour eux. Dans tous les cas, nous mettons toute notre force pour 

faire le peu que nous pouvons pour ces personnes. 

Merci de vos aides matérielles et financières ainsi que du soutien moral, car cela nous pousse à 

aller travailler plus vers les autres, à ouvrir toujours l’horizon de nos capacités et prendre nos 

responsabilités pour bâtir un monde nouveau. Chers amis, avec toutes mes sœurs et nos 

collaborateurs, je vous souhaite une bonne santé, paix, joie et une vie harmonieuse dans tout ce 

que vous faites, Que le Seigneur vous bénisse ! 

Sœur Lucienne Laby, Supérieure régionale 

andraisoro 

Tsaratanana 
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COLLEGE PERE FRANCOIS JAMET 

 
Chers bienfaiteurs, 

 

C’est une joie pour nous de vous partager les nouvelles et la 

situation du Collège Père François Jamet à Andraisoro. 

Cette année scolaire 2017-2018, nous sommes 38 éducateurs : 

4 sœurs à l’administration, 3 aspirantes stagiaires et 31 laïcs. 

On a ouvert une deuxième classe maternelle cette année, donc 

toutes les classes sont doublées sauf la classe de 3
ème

. 

C’est une joie et une chance pour le collège d’avoir la présence de 

Sœur Colette lors de la célébration eucharistique de la fin du 

trimestre et le Noël des élèves, le 22 décembre dans la cour de 

l’école. Nous la remercions de sa disponibilité pour visiter le collège et je crois qu’elle a découvert 

un peu plus l’école. 

Notre école atteindra sa 25ème année d’existence en 2018. 

Depuis l’origine, elle n’a jamais cessé de grandir tant pour les 

offres éducatives que pour la qualité de l’enseignement et 

l’effectif des bénéficiaires. Nous avons fait de notre mieux pour 

servir les enfants et les jeunes de la population d’Andraisoro 

grâce à l’enseignement que nous leur fournissons au sein de ce 

collège. Nous souhaitons doubler toutes les classes. 

Selon notre charisme, nous privilégions toujours le service des 

plus démunis.  

Nous n’avons pas de critères stricts dans la sélection de nos élèves 

puisque la plupart des enfants et des jeunes d’Andraisoro méritent tous d’être pris en charge. 

Pourtant, nous nous assurons que ceux qui viennent pour la réinscription soient accueillis en 

premier lieu. 

Le problème de nos bénéficiaires est l’interruption de leurs études une fois qu’ils quittent le collège. 

A cause de la pauvreté, les familles se concentrent intégralement à trouver de quoi manger chaque 

jour. Ils n’ont pas les moyens de scolariser leurs enfants ou ont du mal à supporter les charges 

scolaires réclamées dans les autres établissements. Parfois, les élèves eux-mêmes se découragent 

et tout ceci mène souvent au décrochage précoce. 

Voilà ce qu’on peut partager, chers bienfaiteurs. Mais pour terminer ma lettre, je présente mes 

sincères remerciements à chacun d’entre vous. Merci beaucoup pour votre collaboration depuis la 

fondation jusqu’à maintenant. Que la paix et la joie de Noël remplissent notre cœur.  

           Sœur Roline  

 

CENTRE DE PROMOTION FEMININE 
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Nous avons la joie de vous partager le quotidien des jeunes au centre de promotion féminine. 

En cette année scolaire, nous accueillons 40 

jeunes : 27 en première année et 13 en deuxième 

année. Deux monitrices et une aspirante stagiaire 

s’occupent d’elles. La formation a pour but 

d’améliorer leur savoir-faire afin qu’elles puissent 

construire leur avenir. 

A la fin de cette formation, elles passent un examen 

officiel pour avoir une attestation. Cependant, 

malgré la motivation de ces jeunes filles, le matériel 

reste insuffisant. Nous avons 5 machines à coudre 

pour 40 jeunes. Elles ne peuvent pas accomplir la 

pratique comme il faut. 

Presque toutes les étudiantes, dans notre centre, ont 

des parents avec des revenus très faibles : lessives, 

receveurs de bus … etc. Donc, ils n’ont pas la 

possibilité de payer leur participation au centre, même 

pour les petits matériels dont nous avons besoin 

comme tissus, pelotes de laine, papier d’emballage 

pour la coupe. On a besoin d’aider presque toutes les 

jeunes. 

Chers bienfaiteurs, nous vous remercions pour votre 

soutien et votre générosité. 

  Sœur Simonette 

 

 

ŒUVRES SOCIALES 
 
C’est avec joie que je vais vous partager le cas des 

personnes démunies que nous aidons dans notre quartier. 

Ils sont au nombre de 18 dont 12 élèves et 6 familles. 

Chacun a son problème, pour l’un c’est le chômage, pour 

l’autre c’est l’analphabétisation et pour d’autres encore le 

manque de logement. 

C’est pour cela que nous leur assurons les frais d’études, de 

santé et de logement.  

Cette aide a pour but de donner à chacun sa dignité 

humaine et qu’il trouve sa place dans la société. 

A chaque grande fête, 

afin qu’ils puissent 

partager la joie comme 
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tout le monde, nous leur distribuons des vêtements, de 

quoi manger et des bonbons. 

Voici un cas particulier que nous avons trouvé dans notre 

quartier. C’est un petit garçon qui s’appelle Mario. Il aura 8 

ans en 2018. Brève histoire : quand sa maman était 

enceinte de lui, elle a perdu son mari et cela a joué sur 

l’enfant ; ce qui fait que jusqu’à l’âge de 6 ans et demi, il ne 

savait pas marcher, mais en ce moment il commence à 

faire des petits pas. 

Ce qui reste encore 

très délicat c’est qu’il 

ne sait pas parler mais, 

à la rentrée scolaire de cette année, nous avons décidé en 

communauté que sa maman l’amène chaque matin à 

l’école afin qu’il puisse avoir un déblocage du langage. 

Nous assurons aussi sa nourriture au niveau de la cantine 

de l’école. Depuis ces trois mois passés, il commence à 

dire « maman et tonton ». Il fait des progrès et cela nous 

donne l’espoir qu’il parlera un jour correctement comme les 

autres enfants. C’est grâce à votre aide que nous réalisons 

ces œuvres caritatives et nous vous en remercions. 

Que Dieu vous bénisse et vous comble de toutes ses 
grâces. 

Bien fraternellement  

Sœur Berthine 

 

Ilaka-centre 
Un écho de la vie du Collège Gilbert RAMANANTOANINA 

Le collège Gilbert RAMANANTOANINA est une école paroissiale tenue par les Sœurs 

Missionnaires de l’Evangile. Elle est située dans le diocèse d’Ambositra. Dans la région, les 

paysans vivent de cultures et ils ont une vie simple. Dans cette école, il y a le préscolaire, les 

classes primaires et le collège. Cette année, l’effectif des élèves a augmenté : il y a 475 élèves, 14 

éducateurs, 2 sœurs, 2 aspirantes stagiaires, 2 cuisinières. Nous sentons que les parents 

s’intéressent à l’éducation de leurs enfants surtout l’éducation catholique. Mais la pauvreté est un 

blocage pour eux donc, parmi les élèves, plusieurs s’arrêtent au milieu de l’année scolaire. Dès 

qu’ils savent lire et écrire, au moins écrire leur nom, et faire un peu de calcul, ils restent pour aider 

leurs parents à gagner leur vie, involontairement. 

Par ailleurs, le niveau s’améliore petit à petit et le taux de réussite à l’examen officiel n’est pas mal 
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du tout. Grâce aux dons que nous recevons, l’existence de la cantine scolaire est un avantage pour 

la plupart des élèves et cela les aide pour les études.  

Nous, les sœurs, les parents et surtout les élèves nous sommes très reconnaissants pour ce que 

vous faites pour nous et nous vous disons ensemble : « Bonne Année 2018 à tous ». 

           Sœur Sylvia 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Œuvres sociales à ILAKA-CENTRE 

Les CM1 font l’exercice 
de français. Ils s’inté-
ressent au français. 
L’école a des semaines 
de français, pour amé-
liorer notre niveau de 
français. 

A midi, nous avons la 
cantine. pour tous les 
élèves et nous ne ren-
trons plus chez nous. 
Nous continuons les 
cours l’après-midi.  

Grand merci à vous. Iiii !  
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Nous, les sœurs qui travaillons à la mission d’Ilaka, nous présentons l’histoire des personnes qui 

sont venues à la communauté pour partager leurs difficultés et leurs problèmes familiaux. 

Voici le cas de Santatra et Nasandratra. 

Nous sommes très étonnées. C’est l’histoire d’une famille qui est vraiment pauvre car tous les 

garçons sont nés aveugles. Il y a 7 enfants : 4 filles et 3 garçons. Donc, la famille n’a pas la 

possibilité de s’en occuper. L’un d’eux est envoyé à l’école des aveugles à Antsirabe. Chaque 

semaine, la famille vient à la communauté chercher quelques choses à manger. Votre aide est très 

précieuse pour eux ainsi que pour tous les autres. Vous donnez la vie en quelque façon, nous 

avons une grande reconnaissance envers vous tous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voici Santatra et 
Nasandratra. 

 

Les 2 enfants avec 
leur maman. 
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vavatenina 
 

Œuvres sociales 

Dans la paroisse de Vavatenina, il y a une dame qui s’appelle Mahavory. Elle a une maladie très 
difficile à soigner. Elle ne peut pas travailler parce qu’elle marche mal avec un bâton. Elle a une 
petite fille de 7 ans. 

En plus, sa maison s’est écroulée à cause de la pluie. Grâce à l’aide reçue, elle a pu reconstruire sa 
maison : 3m de longueur et 2m de largeur. Alors, chers bienfaiteurs, nous vous remercions encore 
pour les aides que vous donnez. Nous essayons de les utiliser comme il faut pour les personnes 
auxquelles elles sont destinées. En union avec vous dans nos prières. 

           Sr Gabrielle et Sr Georgine 

 

Centre de promotion féminine 

Je suis contente de vous partager la vie des jeunes au centre de promotion féminine de Vavatenina. 

Cette année, l’effectif des jeunes a augmenté. Elles sont 20 dont 14 en première année et 6 en 
deuxième année. Pour les former, il y a aussi une monitrice et une aspirante stagiaire. Les jeunes 
sont très vivantes et ont soif d’un avenir meilleur mais la difficulté de la vie les empêche de 
progresser. Pendant l’apprentissage, elles font l’effort de mettre en pratique tout ce qu’elles 
reçoivent.  

Je vous remercie de tout ce que vous faites pour nous. Que la grâce de Dieu soit toujours avec 
vous.  
           Sœur SAHOLINIRINA Barbe 

Anja et Josiane sont 
des jeunes malades 
mentales qui nous ai-
dent à la communauté. Elle s’appelle 

Jacqueline. Elle 
a 85 ans et ne 
connait pas sa 
famille. 

Nous, les sœurs, vous remercions et 
vous souhaitons Bonne Année 2018 ! 
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vinaninkarena 
Ecole Bienheureux Père Pierre-François JAMET 

En 2013, c’était l’ouverture de cette école.  

Au début, l’effectif de la classe maternelle était de 

47 élèves. Depuis 4 ans, chaque année, il y a eu 

des évolutions. Les élèves sont maintenant 252 en 

tout, de la classe de maternelle jusqu’au CM1. Le 

nombre des enseignants est de 7. Ils ont bien 

travaillé en général malgré les salaires peu élevés. 

En effet, la plupart des élèves sont des fils de 

parents pauvres. En plus l’insécurité, chez nous à 

Madagascar, persiste. 

  

A cause des longues distances des villages, il y a 

quelques élèves qui restent à l’école le midi pour la 

cantine. Ils sont 30 élèves à peu près. Et en ce qui 

concerne la cantine, les parents participent un peu 

aux repas des élèves mais ce n’est pas suffisant. 

On partage aux élèves ce que nous avons, même 

si c’est petit. 

Notre problème en ce moment, nous manquons 

d’une grande salle pour faire la réunion avec les 

parents. Cette année, pour préparer Noël, nous 

avons organisé une journée de récollection pour 

les élèves et une pour les enseignants. 

Oui, Noël c’est le temps du partage de la joie, de la 

paix, de l’amitié, du sourire … Nous allons fêter Noël le 22 décembre, chaque classe a préparé des 

danses, des chants et des récitations. Un élève par classe participe au tableau vivant. Mais, afin 

que cette joie soit partagée à notre entourage, pendant les semaines de l’Avent chaque classe 

prélève un peu d’argent des goûters en vue d’aider un pauvre à Noël. 

Après cette fête, chaque classe va sortir pour partager les offrandes collectées (un peu de riz, du 

savon, de la viande et quelques bonbons) aux gens pauvres des environs. 

Merci aux sœurs, à tous nos éducateurs, à vous tous bienfaiteurs qui nous permettez de surmonter 

nos problèmes. 

Avec tous les élèves, professeurs et parents, je viens vous offrir tous nos meilleurs vœux de 

bonheur et de paix tout au long de cette année 2018. 

          Sœur Catherine RASOARIMALALA 
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tsaratanana 
Je suis à Tsaratanana, une nouvelle communauté 

des Sœurs Missionnaires de l'Evangile dans le 

diocèse de Mananjary, avec 3 autres sœurs. Nous 

avons ouvert une école avec 40 élèves en 

maternelle. Nous sommes 3 éducatrices dont 2 

sœurs. 

Nous avons été bien accueillies par les gens, les chrétiens, les prêtres et les religieuses de notre 

district, à 16 kms d'Ifanadiana. 

Notre Evêque, Mgr José Alfredo, a célébré la messe d'ouverture le 16 octobre 2017. Notre sœur 

supérieure régionale ainsi que son conseil et quelques sœurs de la Région sont venues nous 

entourer et nous encourager ce jour-là. C'était bien touchant de voir les gens qui dansaient car ils 

étaient vraiment très contents d'avoir des religieuses dans leur paroisse et une école pour leurs 

enfants. 

Les parents d'élèves sont très dynamiques et c'est bien de travailler avec eux. Ils aiment voir leurs 

enfants aller à l'école. La plupart sont des cultivateurs très simples mais prêts à scolariser leurs 

enfants. 

Je suis ravie de vous partager tout cela car cela me touche beaucoup. Je vous remercie beaucoup 

pour votre collaboration. Je vous souhaite une bonne santé et bon courage. 

           Sœur Sahondra 

ambositra 
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Foyer Père Pierre-François JAMET 

Chers bienfaiteurs, collaborateurs, amis et sœurs, 

L’objectif de notre Foyer Père Pierre-François 

Jamet est de réhabiliter les femmes souffrantes 

de troubles mentaux en intégrant leur 

réinsertion familiale et sociale. Nous essayons 

aussi de viser plus proche leur avenir pour 

éviter la rechute. C’est la raison pour laquelle je 

suis très contente de vous partager quelques 

informations. Elles sont 14 maintenant entre 16 

ans et 45 ans. Elles viennent de différentes 

régions de Madagascar. 

Il est vrai que l’insécurité est l’un des facteurs de la 

maladie mentale.  

Il 

y 

a six mois, deux jeunes filles ont été violées. 

Toutes les deux sont dans des lieux différents 

mais elles ont des cas semblables. A cause de ce 

viol, elles sont tombées enceintes. Depuis 

qu’elles ont su qu’elles sont enceintes, elles sont 

tout à fait déprimées. De temps en temps, elles 

font des crises convulsives. Dorénavant, la prise 

en charge est certainement difficile car il faut voir 

en même temps la croissance de leur bébé et 

stabiliser la crise des deux mamans. 

En général, les traitements pour les malades 

mentaux sont contre indiqués pour les femmes 

enceintes donc le suivi est absolument strict.  

Elles vont mieux désormais. Leurs crises diminuent petit 

à petit. Elles vont accoucher au mois de mars. 

En appliquant la réinsertion sociale et familiale, nous 

avons deux jeunes filles souffrantes de psychose mais 

elles sont stables. Elles iront faire une formation 

professionnelle à Fianarantsoa pour l’agriculture et 

l’élevage. Elles vont commencer au mois de janvier 

jusqu’au mois de septembre 2018. Comme elles sont 

encore jeunes mineures (16 et 17 ans), ce sont leurs 

familles qui devraient s’engager. Elles étaient au Foyer  

depuis 6 mois.  

Maintenant, comme elles sont encore jeunes et ont le devoir 

d’affronter leur avenir, elles vont faire une formation. 
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Nous sommes convaincues que notre foyer a une grande place pour la prise en charge des 

malades mentaux, pas pour la région d’Ambositra simplement mais pour notre pays.  

On aide les patientes à être bien accueillies et acceptées par leur famille et la société, à être 

autonomes et avoir un avenir meilleur et assuré. 

Merci beaucoup à vous, nos bienfaiteurs, nos collaborateurs, nos sœurs et nos amis des Sœurs 

Missionnaires de l’Evangile pour toute les pensées et l’aide que vous apportez pour le foyer et 

surtout pour les patientes. Nous vous offrons nos meilleurs vœux de bonne année 2018. 

 
            Sœur Edwige 

 

Antsirabe 
 

Partager la joie, c’est donner vie ! 

Une mère de trois enfants habite près de chez nous. Elle est veuve et ses enfants ne sont pas 

encore scolarisés. Ils louent une petite cabane. Cette femme n’a pas de ressource financière pour 

ses enfants, ni pour leurs études ni pour leur donner à manger. Elle fait la lessive chez des gens 

mais ce n’est qu’un petit salaire journalier. De plus, sa santé est très fragile. Elle est cardiaque et 

malentendante.  

Ses trois enfants n’ont pas encore d’acte de 

naissance. C’est l’un des obstacles pour aller 

à l’école jusqu’à maintenant. Lorsque leur 

maman fait une crise cardiaque, ils n’ont rien à 

manger. Alors, ces enfants sont obligés de 

travailler chez quelqu’un pour avoir un peu 

d’argent. A leur âge, ils transportent de l’eau 

ou bien font la vaisselle… Quand il n’y a rien à 

faire cuire, la pauvre maman prépare des 

brèdes et les fait cuire dans l’eau salée pour 

donner à ses enfants. C’est tout comme repas 

de midi.  

Pour sauver la maman, nous l’avons emmenée 

chez le médecin et elle suit un traitement 

maintenant. 

A Noël, nous avons visité cette pauvre famille en leur portant quelques kilos de riz et des bonbons. 

Oh ! Quelle joie ! Et voilà leur photo. 

Avant de terminer, je tiens à vous remercier, vous, nos bienfaiteurs, qui collaborez avec nous et 

soutenez nos œuvres. Je vous souhaite une bonne heureuse année 2018. 

            Sœur Florette 

Vinaninkarena 
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Maison d’accueil 

 

Chers amis et bienfaiteurs,  

Bonjour, 

D’abord, nous vous souhaitons une Bonne année 2018 ! 
Que Jésus notre Sauveur nous apporte paix et Joie !  

Nous sommes à la maison d’accueil de Vinaninkarena à 9 
kms d’Antsirabe. Nous accueillons des groupes qui font des 
sessions de formation, des gens de passage mais surtout les 
personnes qui font des retraites spirituelles. 

Nous avons un cadre magnifique, un bois, le sous-bois du 

jardin potager, un grand champ de rizières, des parterres où les fleurs se réjouissent de montrer 

leurs multiples couleurs, surtout des rosiers de différentes variétés, un beau lac où nous élevons 

des poissons. Nous avons une petite ferme, une porcherie. 

Nous aimerions améliorer notre propriété pour être digne d’une maison d’accueil qui attire les gens 
et où ils puissent prier, se reposer, contempler la beauté et la bonté à travers la création. Nous 
avons aussi planté des arbres fruitiers de toutes sortes. 

Pour la rizière et le grand champ, 4 jeunes hommes nous aident avec une paire de zébus et pour 
planter, repiquer, sarcler, les jeunes futures religieuses (aspirantes, postulantes) sont heureuses de 
ce travail surtout pour la moisson, quelle joie ! Elles chantent en travaillant ! Oh ! la jeunesse ! 

Quand nous accueillons des groupes, nous faisons la cuisine et le service avec ces jeunes aussi. Si 
un jour vous avez l’occasion de venir nous visiter, venez, n’hésitez pas, nous serons à votre 
disposition avec plaisir. N’est-ce pas ? Surtout que nous sommes au bord de la route vers le sud de 
Madagascar. D’avance nous vous remercions et nous vous souhaitons le plaisir de venir nous voir 
un jour. 

Union de prière et au revoir ! 

          Sœurs Bako, Emma, Viviane, Claudine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


